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Le mot de la Présidente
Chers amis et amies,

L’association reste fidèle à sa mission principale 
— c’est-à-dire poursuivre son action de soutien 
de l’homéopathie médicale au niveau régional, 
national et européen.

Pour accomplir cette mission, les actions de 
AHP-FR ont été très soutenues tout au cours 
de l’année. 2013 a été à la fois inquiétante et 
pleine d’espoir pour l’homéopathie médicale.

Pleine d’espoir car les responsables de Santé 
publique à travers l’Union Européenne s’inté-
ressent de plus en plus à cette médecine dont 
ils commencent à comprendre l’efficacité. Ils 
savent en plus que dans ce domaine il y a une 
demande croissante de la part des patients.

Inquiétante à cause de la situation complexe 
crée par l’obligation d’enregistrer tous les 
remèdes.

Bilan des activités de l’association
Notre travail annuel reste ciblé sur l’informa-
tion. Similis a été publié en juin et décembre 
et nous vous avons fait parvenir par internet 
un update sur les actualités homéopathiques 
en France et en Europe pendant l’été.

Le site Web est tenu à jour par notre webmaster 
Caroline Matteo. Nous la remercions de faire ce 
travail important.

Conférence annuelle : Le 19 septembre le 
Dr Luc Siméon, médecin homéopathe nous a 
présenté une conférence dont le thème était 
Homéopathie et Alimentation Saine. Une 
vingtaine de personnes étaient présentes et le 
débat qui a suivi était très animé. Merci à tous 
ceux qui se sont déplacés. Nous tenons à re-
mercier le Dr Simeon d’être venu de Manosque 
pour animer cette soirée bien sympathique. 
Vous pouvez lire le compte rendu de la soirée 
dans ce Similis.

Adresse courriel : l’association a une adresse 
courriel depuis plus d’un an et nous voudrions 
l’utiliser de plus en plus pour vous tenir infor-
més le plus rapidement possible. Pour faciliter 
cette démarche je vous serais reconnaissante 
d’écrire clairement votre adresse sur le bulletin 
d’adhésion et de me confirmer vos adresses 
par un petit courriel à l’adresse de l’association : 
asso.homeopatient.fr@gmail.com

Présence dans les congrès et réunions
Depuis le printemps, AHP-FR a participé à 
plusieurs manifestations homéopathiques. 
D’abord en avril la présidente et la trésorière 

sont allées à Nice pour assister aux Assises du 
Pôle Most.

Au début d’octobre, AHP-FR a été invité 
par le Syndicat National des Médecins 
Homéopathiques à Paris aux Entretiens 
Homéopathiques organisés par la fédération 
des sociétés médicales d’homéopathie. La 
présidente et la vice-présidente ont pu s’y 
rendre. AHP-FR a demandé aux médecins 
réunis en congrès d’accentuer leur coopéra-
tion avec nous pour sensibiliser les patients 
sur l’intérêt d’une association de patients. Il y a 
eu beaucoup de visites à notre stand. Il est en 
effet indispensable de nous faire connaître car 
il nous faut de nouvelles adhésions et en grand 
nombre pour amplifier nos actions de défense 
de la médecine homéopathique. Vous aussi 
vous pouvez participer en parlant d’AHP-FR à 
votre médecin et à vos amis.

La réunion annuelle d’EFHPA a eu lieu fin 
octobre à Naples. La présidente a pu s’y rendre. 
Vous pouvez lire le résumé de cette journée 
dans ce Similis.

Projets pour 2014
Notre AG se tiendra au siège de l’association 
le jeudi 30 janvier à 13 h 30 Vous recevrez la 
convocation soit par internet soit par la poste. 
Notez déjà la date.

Une conférence sera organisée en juin.

Similis sera publié deux fois et nous vous 
tiendrons au courant de toute évolution de 
l’homéopathie en France et en Europe.

Nous continuerons de participer à certains 
congrès pour nous faire connaître et pour 
nous informer de la situation de l’homéopa-
thie et nous espérons pouvoir aller à l’AG de 
l’EFHPA et de l’ECH qui se tiendra à Bruxelles 
en novembre 2014

Nous étoffons également notre Conseil d’Admi-
nistration et “recrutons” de nouvelles personnes 
passionnées de cette médecine et prêtes à 
apporter leurs compétences pour animer notre 
“petite association” qui a vocation à devenir une 
“grande association” Contactez nous !

Bonnes fêtes et merci de votre soutien. Surtout 
rejoignez-nous en 2014 et soyez nombreux à 
diffuser des informations d’AHP-FR autour de 
vous et à recruter de nouveaux adhérents.

Très amicalement,

Jeanne Ricard
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Calendrier

▶� �Société Hahnemannienne 
15e journée Dauphiné-Savoie - Aix-les-Bains 
6 et 7 décembre 2013

▶� �Assemblée Générale d’AHP-FR 
Centre Socio-culturel d’Endoume - Marseille. 
Jeudi 30 janvier 2014 à 12 h 45

▶� �3es Assises du Médecin Homéopathe  
Hôpital Saint-Jacques - Paris. 
1er février 2014

▶� �69e Congrès LMHI 
Liga Medicorum 
Homeopathica Internationalis 
Palais des Congrès - Paris 
16/19 Juillet 2014



Petites et grandes recettes pour entretenir 
sa santé avec l’alimentation et l’homéopathie
Cette année, notre conférence annuelle s’est tenue le 19 septembre à la 
Maison du Citoyen à Marseille et s’est intéressée à l’alimentation comme 
carburant pour l’entretien de notre santé. Nombreux sont les homéo patients 
qui concilient alimentation saine et homéopathie pour entretenir leur forme 
et leur santé.

Le Docteur Siméon, médecin homéo-
pathe à Manosque (04), nous a conduits 
dans un itinéraire tour à tour anato-
mique et alimentaire, passant en revue 
le fonctionnement de quelques organes 
et viscères clés, et d’aliments précieux 
pour les entretenir. Luc Siméon a uti-
lisé l’image du moteur pour illustrer le 
fonctionnement de notre organisme : 
un moteur n’a pas seulement besoin de 
carburant mais d’un carburant adapté et 
de bonne qualité. De même, si l’alimen-
tation doit apporter des calories à l’orga-
nisme, ce qui est nécessaire mais pas 
suffisant, encore faut-il que ces calories 
soient de bonne qualité. Pendant long-
temps, on a privilégié une “diététique de 
la quantité et des nutriments” qui faisait 
passer au second plan la question de la 
nature des nutriments et de leur qualité.

Or, une alimentation trop raffinée, com-
portant de nombreux aliments indus-
triels encrasse peu à peu notre orga-
nisme. “Les aliments morts envahissent 
nos assiettes” affirme le Docteur Siméon : 
excès de sucres, de graisses, de sel, cui-
sine au beurre, finissent par constituer 

“des déchets fumants et toxiques”. “Si on 
demande à notre organisme des exploits 
en permanence, on finit par faire brûler 
la chaudière”. Alors certes on peut recou-
rir à des extincteurs (par exemple des 
anti-inflammatoires) alors que “le corps 
sait faire tout cela naturellement”. L’outil 
homéopathie, “ce monde immense des 
petites doses” nous aide à faire ce tra-
vail de “ré-accordage”, en soutien d’une 
alimentation qui préserve les équilibres 
naturels.

Exit les mauvaises graisses, les huiles 
raffinées qui ont été “cassées, déformées, 
bouchées par les procédés d’extraction” 
et qui viennent “salir le corps”. On re-
trouve le plaisir des huiles crues qui ont 
un rôle fondamental dans le bon fonc-
tionnement de la cellule et la souplesse 
de sa membrane. De même le Dr Siméon 

passe en revue les erreurs courantes qui 
peuvent rendre les corps gras toxiques 
tels que les noix qui sont dans le pain aux 
noix et qui, ne supportant pas la chaleur 
de la cuisson, deviennent impropres à 
la consommation, ou les graisses des 
viandes qui, grillées au barbecue, sont 
elles aussi toxiques alors que des cuis-
sons douces, par exemple, les papillotes 
respectent beaucoup mieux les aliments 
et leurs saveurs.

Rôle fondamental de l’intestin dans 
le maintien d’une bonne santé
Notre intestin joue le rôle d’un immense 
filtre (il pourrait couvrir la surface d’un 
appartement de 200 m2). Si sa muqueuse 
est en mauvais état, il ne joue plus son 
rôle de barrière et laisse passer des 
déchets qui encrassent notre organisme. 
Comment rétablir l’équilibre quand 
il a été perturbé ? En épurant notre 
alimentation, en restaurant l’état des 
membranes grâce à l’apport d’huiles 
crues de bonne qualité, en consommant 
des aliments fortement antioxydants tels 
que citron, radis, choux, navets, en évi-
tant certaines associations alimentaires 
telles que céréales avec des fruits (pain et 
pastèque ou melon dans un même repas 
ne font en général pas bon ménage)…
en pratiquant des lavements de l’intestin 
ou en pratiquant le jeune, “véritables 
vacances de l’organisme”. Un intestin en 
mauvais état peut favoriser des troubles 
tels que le surpoids, des verrues, des tu-
meurs, des idées obsessionnelles, divers 
troubles nerveux.

Au cours de cette conférence à laquelle 
participaient une vingtaine de per-
sonnes, le Docteur Siméon nous a guidés 
dans une lecture pleine de bon sens du 
fonctionnement de notre corps et nous 
a donné des clés pour favoriser notre 
autonomie en matière de santé.

Anne Didier-Pétremant 
Vice-présidente de AHP-FR

Graines de courge 
et de tournesol grillées
Un petit rafraîchissement a été servi 
à l’issue de la conférence. Vous avez 
été nombreux à me demander la 
“recette” des graines de courge et 
de tournesol grillées que nous vous 
avons proposées. Un petit complé-
ment alimentaire inhabituel dans 
notre revue d’homéopathie mais qui 
a sa place dans un article consacré à 
la diététique de la santé !

Griller à sec dans une poêle, à 
feu moyen et pendant quelques 
minutes, une poignée de graines 
de courge et de tournesol (décorti-
quées !) en remuant régulièrement 
pour ne pas noircir/brûler les graines.

Lorsqu’elles ont une couleur “dorée”, 
arrêter le feu et verser dans la poêle 
une petite cuillère à café de tamari 
(sauce de soja) ou de shoyou (sauce 
de soja et blé) en continuant à 
remuer pour bien homogénéiser les 
graines et la sauce.

Ces graines grillées sont délicieuses 
à l’apéritif ou pour parsemer sur 
salades et plats de légumes et de 
céréales.



Actualité  
du médicament homéopathique
Des difficultés d’approvisionne -
ment pour les patients, un risque 
de disparition de certaines souches 
homéopathiques ?

Une certaine inquiétude circule depuis 
presque un an parmi les patients qui 
se soignent par homéopathie, et, bien 
entendu, au sein du corps médical.

Il en résulte des démarches isolées de 
quelques médecins, auprès des autorités. 
Au-delà de cet affolement qui peut faire 
boule de neige et finalement déclen-
cher une avalanche nuisible pour tout 
le monde (les patients, les médecins, les 
laboratoires…), quelles sont les réalités 
d’aujourd’hui du dossier des médica-
ments homéopathiques ?

Je voudrais donner dans ce petit article 
de votre journal Similis des réponses 
précises, claires et…  inquiétantes !

Origine du problème
Jusque dans les années 1990, les médi-
caments homéopathiques étaient des 
“remèdes”, un peu marginaux (bien que 
remboursés depuis 1965) qui étaient 
enregistrés par l’agence du médicament 
“en bloc”.

La directive européenne n° 92/73CEE, 
transposée en droit français en 1994 (!) 
avec un décret d’application du 28 jan-
vier 1998, a fait du “remède homéo-
pathique” un médicament comme 
tous les autres, nécessitant les mêmes 
procédures d’enregistrement (EH) et de 
mise sur le marché (AMM)…. autrement 
dit l’homéopathie doit désormais jouer 
dans “la cour des grands” et ce ne sera 
pas toujours facile !

Conséquences 
pour les laboratoires
Chaque laboratoire homéopathique est 
tenu de déposer ses propres dossiers 
argumentés, la dernière date fixée pour 
ce dépôt est 2015. De plus, la loi du 
1er janvier 2013 fixe des hauteurs de dilu-
tion-dynamisation disponibles à partir 
de 2 CH ou de 4 DH pour les souches qui 
obtiennent un enregistrement spéci-
fique. Quant aux teintures mères (TM) 

elles ne peuvent persister que si elles 
obtiennent une AMM (ce qui est déjà le 
cas pour ARNICA et CALENDULA)

Il est évident que ces obligations régle-
mentaires sont source de coûts financiers 
considérables, alors que le prix de vente 
du médicament homéopathique évolue 
peu (le moins cher de toute l’Europe… et 
toujours partiellement remboursé, voire 
totalement, grâce à l’aide des mutuelles 
et des assurances privées).

Conséquences 
pour les patients
Actuellement, les patients disposent 
toujours d’une pharmacopée homéo-
pathique sans grand changement quant 
aux souches disponibles, quelques rares 
médicaments ont “disparu” alors qu’ils 
pouvaient être utiles à certains malades : 
il va falloir remédier à ce problème grâce 
à la libre circulation des médicaments 
fabriqués dans d’autres pays européens, 
comme la loi l’autorise.

En ce qui concerne les souches non 
remboursables, et contrairement aux 
rumeurs alarmistes qui circulent, rien ne 
bougera avant 2015.

Il appartiendra, ensuite, aux laboratoires 
et aux médecins homéopathes de four-
nir à l’agence du médicament (ANSM) 
des dossiers argumentés sur l’usage et 
l’utilité de ces souches homéopathiques 
(je rappelle que 1163 souches sont rem-
boursées en France et un millier d’autres 
également fabriquées en France, ne sont 
pas remboursables).

Conséquences 
pour les médecins homéopathes
Les médecins homéopathes ne pourront 
continuer à soigner leurs patients que si 
l’industrie pharmaceutique homéopa-
thique perdure en France !

I l  faudra  que les  médecins  s’im-
pliquent plus qu’ils ne l’ont fait jusqu’à 
maintenant :

▸ � De quels médicaments leurs patients 
ont-ils besoin ?

▸ �Quels médicaments les médecins pres-
crivent-ils réellement (sans oublier les 
souches “rares”, ni les médicaments qui, 
bien que peu souvent prescrits, sont 
très utiles dans certaines situations 
pour certains malades)

▸ �Les médecins devront participer à 
des études bibliographiques et sur-
tout publier des dossiers pour étayer 
le maintien de certaines souches ou 
l’enregistrement de nouveaux médica-
ments homéopathiques (la recherche 
en homéopathie existe beaucoup plus 
dans certains pays étrangers… qu’en 
France !)

Conclusion
Il n’y a pas lieu de gesticuler inutilement, 
ni de désespérer, l’homéopathie n’est pas 
morte en France !

Pour la faire vivre, il faut la volonté des 
trois acteurs : la demande des patients, 
d’où le rôle fondamental de leurs associa-
tions, l’investissement, dans tous les sens 
du terme, des laboratoires et le désir des 
médecins de faire progresser l’homéopa-
thie hors de la routine.	

	 Docteur François GASSIN, 
pédiatre homéopathe

Conseiller du Syndicat national 
des Médecins homéopathes français

	 Secrétaire général 
de la Société savante d’Homéopathie

PS : le SNMHF organise le 26 janvier 2014, 
une table ronde sur le médicament, au cours 
des “Assises du médecin homéopathe”, les 
associations de patients sont invitées à venir 
y rencontrer les médecins et les laboratoires.



L’homéopathie mondiale en france
69e Congrès de la Ligue médicale homéopathique internationale (LMHI)
Du 16 au 19 Juillet 2014, au Palais des Congrès à Paris.

Thème principal du congrès

Depuis deux siècles, des milliers de 
médecins homéopathes, partout dans 
le monde, ont traité des milliers de 
patients pour des pathologies les plus 
diverses. Grâce aux publications, aux 
rencontres entre confrères aussi bien 
régionales que nationales et internatio-
nales, une immense expérience clinique 
s’est ainsi accumulée et continue à 
l’être. Aujourd’hui plus que jamais, des 
échanges permanents entre praticiens 
permettent à cette connaissance de 
circuler.

Or, toute cette matière clinique dispo-
nible s’avère extrêmement hétérogène 

tant dans la prise en charge et l’analyse 
faite des cas décrits par les collègues 
que dans les critères de guérison pris 
en considération.

Je voudrais que ce congrès français soit, 
pour chacun, l’occasion de réfléchir 
sur ce sujet et de partager ses propres 
expériences.

▸ �Il y a-t-il, pour vous homéopathe, 
différents niveaux de guérison ?

▸ �Si oui, quels sont-ils et peuvent-ils 
être différents de ceux retenus en 
allopathie ?

▸ �Et, question subsidiaire mais capitale : 
quelles sont les stratégies mises en 
œuvre dans votre pratique ?

Celles-ci peuvent être multiples selon 
l’enseignement reçu, l’expérience et les 
connaissances acquises, selon les op-
portunités qu’offrent les consultations, 
voire même l’idéologie de certains 
praticiens. Nous comptons sur vous 
pour soutenir cet échange et continuer 
à ouvrir l’horizon du possible.

Le thème central de ce congrès sera 
donc :

L’Homéopathie en mouvement
Stratégies et critères de guérison

info@LMHI2014.org

AHP-FR se doit de tenir ses adhérents au courant de ce 
congrès qui pour l’ensemble de la communauté homéo-
pathique française est un événement exceptionnel. Ce sera 
une occasion unique pour les médecins et même les patients 
de rencontrer des médecins du monde entier.

Comité organisateur

Dr Claude Binard, Président du Congrès LMHI 2014 
Dr François Gassin, Vice-Président du Congrès LMHI 2014

Dr Yves Maillé, Secrétaire LMHI-France, 
Secrétaire du Congrès LMHI 2014

Dr Philippe Servais, Président National du LMHI France, 
Vice-Président du Congrès 2014 

Informations

Site Web : lmhi2014.org

E-mail : info@lmhi2014.org

Paris

Profil du “patient Thuya”
Dans le tableau du patient Thuya, il y a un psychisme inquiet, une tendance aux idées obsessionnelles

Il/elle se sent fragile, “comme du verre”.

Le patient thuya est très sensible et 
aggravé par l’humidité (surtout à 3 h ou 
4 h du matin), aux vaccinations et aux 
traitements lourds (tels qu’antibiotiques, 
corticoïdes, tranquillisants)…

Il/elle souffre de nombreuses patholo-
gies traînantes génito-urinaires (cystites, 
pertes blanches) ou respiratoires subai-
guës et qui durent, de type rhumes ou 
crachats persistants.

Le patient Thuya a souvent des gan-
glions et une hypertrophie des organes 
lymphatiques.

Des sueurs grasses anormales et à odeur 
d’oignon le fatiguent.

Il a également des troubles des ongles 
(dédoublés), des cheveux (gras, fragiles, 
pellicules)

Le sillon entre le nez et la joue est gras.

Il fait des verrues, des condylomes, des 
excroissances et des tumeurs (polypes).

Une digestion difficile
Le cortège des troubles digestifs est 
abondant, il digère mal, surtout après 
les repas : gonflements, bruits et gar-
gouillements inconfortables, à l’estomac 

et plus encore à l’abdomen, sensations 
que le ventre bouge, gaz et flatulences 
douloureuses, éructations rances après 
avoir mangé des aliments gras Le patient 
peut également présenter des anomalies 
du transit : une diarrhée matinale après 
petit-déjeuner, des selles jaunes, beau-
coup de gaz.

Pour les cas plus anciens, une constipa-
tion avec des selles noires et sèches.

Tous ces ennuis digestifs sont provo-
qués ou aggravés par les abus de thé, 
d’oignons, de viandes grasses, de bière, 
de café ou de tabac, en bref, tout ce qui 
ralentit la digestion.

Il ressent un fort désir pour le sel (il en 
abuse généralement), les aliments lui 
semblent souvent fades. Il aime beau-
coup le thé et le chocolat.

Il n’aime pas la viande ni les pommes de 
terre.

Quelques symptômes “curieux”
▸ �Les boissons tombent bruyamment 

dans l’estomac

▸ �Sensation de “quelque chose” de 
vivant dans le ventre (protubérances 
abdominales se déplaçant comme les 
membres d’un fœtus)

▸ �Sensation d’un l ien qui  enserre 
l’abdomen

Thuya est le grand remède de la “SYCOSE”, 
un état général qui a tendance à faire des 
problèmes infectieux longs, des troubles 
digestifs divers et au final une plus 
grande propension aux tumeurs.

Au début de ma pratique en Normandie, 
je croyais que le climat humide causait 
ces états. Puis, en Haute-Provence jouis-
sant d’un climat très sec, j’ai compris 
que les abus de traitements chimiques 
avaient aussi une très grande part de 
responsabilité : pollution atmosphérique, 
antibiotiques, hormones, vaccins, rayons, 
pesticides, etc.

L’alimentation saine est donc essentielle 
pour les patients Thuya. La méthode 
Kousmine est très bénéfique pour ces 
patients.

En agissant précocement dès le début 
des problèmes, l ’homéopathie fait 
du bien assez rapidement et permet 
d’arrêter le cercle vicieux des traitements 
chimiques trop forts et évite la dérive 
vers les maladies graves et les cancers.

Dr Luc Siméon 
Médecin homéopathe 

Délégué régional de la SNMHF


